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Conséquences de la_guerre que se livrent certains producteurs 

Le prix du pétrole se maintiendra 
sous les 30 $US le baril 

jusqu'en 1985 

• La guerre des prix 
du pétrole, qui s'est 

amorcée avec la baisse du 
prix du pétrole de la Mer 
du Nord par l'Angleterre 
et la Norvège et qui a été 
relancée par la chute de 
S,SO SUS du prix du brut 
léger du Nigéria, risque 
de déprimer le prix inter­
national du pétrole jus­
qu'en 198S. 

L'Arabie Saoudite, le 
_plus imponant produc­
·teur des pays membres de 

l'OPEP, devrait baisser le 
prix de son "Ara bian 
Light" de 34 SUS qu'il 
est actuellement à un ni­
veau de 29 ou 30 SUS le 
baril. Ce nouveau pla­
teau pourrait alors deve­
nir le nouveau prix de 

référence jusqu'en 198S. 
Comme l'inflation conti­
nuera de monter· d'ici là 
et que Je prix du pétrole 
doit rester stable en dol­
lars courants, il s'agira en 
réalité d'une baisse réelle 
du prix du pétrole au 

cours des deux ou trois 
prochaines années. 

Après 198S, le prix du 
baril de pétrole brut 
\D'augmentera qu'au ryth­
me du taux de l'inflation. 
Ce n'est qu'à partir de 
1987 que le prix officiel 

enregistrera un taux réel 
de croissance. Pour la 
période 1985-1990, le taux 
réel de croissance ne 
dépassera pas en moyen­
ne 1 OJo annuellement. 

Ce Sont ià les prévisions 
faites par M. Antoine 
Ayoub, professeur d'éco­
nomie et directeur du 
Groupe de ReciJerche en 
Économie de l'Energie à 
l'Université de Laval, lors 
d'une entrevue téléphoni­
que accordée au journal 
LES AFFAIRES. 

"La prolongation de la 
récession a rendu à ce 
point dépres&ive la de­
mande pour le pétrole 
qu'aujourd'hui, l'Arabie 
Saoudite est acculée au­
mur, son niveau de pro­
duction étant en-dessous 
du minimum ac~epta­
ble", de dire M. Ayoub. 

La demande totale de 
pétrole brut, qui a déjà at­
teint S8, 7 millions de ba­
rils par jour (mbj) en 
1979, n'était plus à la fin 
de 1982 qu'à S3,3 mbj, 
aoit une chute de 9.21V• 
pour la période. 

Pour défendre son 'Prix 
omciel de 34 SUS/baril, 

l'Arabie Saoudite a dû 
réduire constamment sa 
production qui serait 
inférieure à S mbj. Com­
me l'Arabie Saoudite doit 
produire 6,41 mbj poùr 
s'assurer l'équilibre de 
san compte courant, elle 
doit maintenant puiser à 
même ses réserves fman­
ci!res, .qui étaient es­
timées à 161,6 milliards S 
en 1981. Une telle pra­
tique est à long terme in­
tolérable puisque 1 'Ara­
bie Saoudite devrait alors 
limiter son aide financière 
aux autres pays arabes, 
œmpromettant ainsi la 
fragile stabilité politique 
du Moyen-Orient. Si elle 
veut accroître ses recettes 
financières, l'Arabie 
Saoudite n'a d'autre 
cho~ que de baisser son 
prix du pétrole brut. 

Il s'agit là d'un point 
tournant dans l'évolution 
des cycles pétroliers. De 
nouveaux facteurs struc­
turels ont changé l'envi­
ronnement pétrolier. 

Baisse 
de la demande 

Après avoir subi diffici­
lement l'impact de la 
première flambée des prix 
.du pétrole en 1973 et 
1974, le Japon et les pays 
européens ont tout de 
suite entrepris de réduire 
leur consommation de 
pétrole. Ainsi, de 1973 à 
1978, le Japon, les Pays­
Bas, l'Allemagne, l'lta­
lie, la Belgique, la France 
et le Royaume-Uni, ont 
respectivement baissé 
leur consommation pétro­
lière de 30Jo, 80Je, 7 ,8'lo, 
9,SOJo, 12,30Jo. 12;31Ve et 
18._7'lo. 

A l'inverse, la consom­
mation pétrolière améri­
<:aine a crû de 7 ,60Jo pour 
la période, absorbant 
ainsi les économies d'é­
nergie qu'avaient réali­
~ le Japon et~'Europe. 

A cet effet d'annula­
tion des économies d'é­
nergie, est ven-u s'ajouter 
te fait que, mis à part le 
Japon et l'Allemagne Oc­
cidentale, les pays de 
l'OCDE ont acquitté leurs 
achats pétroliers en créant 
un déficit de leur balance 
des paiements, provo­
quant du même coup une 
baisse généralisée des de­
vises, dont le dollar amé­
ricain. 



Or. le dollar ammcain 
est la monnaie de bue 
utilisée pour effectuer les 
transactions sur le marché 
pétrolier. La baisse de la 
devise américaine, combi­
née au gel des prix du 
pétrole brut qui a précédé 
chacune des hausses mar­
quées du prix du pétrole, 
a engendré une érosion 
rapide du pouvoir d'achat 
des pays de l'OPEP. 

D'un surplus budgétai­
re global de 71 milliards' S 
en 1974, les pays de 
l'OPEP réalisaient en 
1911 dn déficit· budgétaire 

de 2 milliards S. Devant 
cet état de fait, les pays 
arabes .devenaient de plus 
en plus anxieux à déclarer 
des hausses imponantes 
du prix de leur matière 
premiè_re principale. 

Aujourd'hui, la situa­
tion a pris une toute autre 
direction. Des facteurs 
structurels différents 
exercent une pression à la 
baisse du prix du pétrole. 

Premièrement le prési­
dent americain M. Ro­
uld Reagan a dérégle­
menté le prix du pétrole, 
ce qui est un changement 
de nature permanente. En 
laissant s'élever le prix 
domestique du pétrole à 
celui du prix internatio­
nal, le gouvernement amé­
ricain a incité les consom­
mateurs et les entreprises 
à économiser l'énergie. 
L'impact s'est déjà fait 
aentir lourdement sur la 
consommation d~ pro­
duits pétroliers. Alors que 
leur cOnsommation inter­
ne atteignait 16,4 millions 
de baril de pétrole par 
jour (mbj) en 1979, les 
Américains ont réduit 
successivement leur con­
sommation à 14,8 mbj -en 
1980, 13,8 mbj. en 1981 et 
13,1 mbj. 

Un second facteur struc­
turel favorisant une baisse 
du prix du pétrole est la 
-pene de marché des pays 
de l'OPEP. 

La production drs P11YS 

DONNÉES SUR LES PAYS MEMBRES DE L'OPEP 
~ . : ... 

NomdesP*ys (mbf) ,...., (mbl) 

Arële.Seoudlte 10,3 
11111\ 4,0 
Iraq 3,5 
E.A.U. 2,4 
Kuw.tt 2,3 
Qu8blr 0,8 

V6nézue .. 1,7 
Nlgérl• 1,3 
lndonétlie 1,3 
Ubye 0,8 
Algérie 0,7 
éciu•teur 0,2 
o.bon 0,2 

To .. ldes autres 
membres de l'OPEP 10,0 8,1 ''"' 6,0 8,2 1,8 

To .. l de l'OPEP 33,1 17,9 54~ 17,7 17,4 23,2 388,1 

(1) Résetve financière des pays de l'OPEP à la fin de 1981 
(2) Approximativement 
(3) mbj: mill~ de barils par jour 
Sources: Antoine Ayoub, professeur & l'Université Laval, Nesbitt Thomson Bongard. 

de l'OPEP a en effet di­
minué-de 40117o de 1979 à 
1982, passant de 30,9 mbj 
à 18,5 mbj. Par contre, 
les autres pays produc­
teurs de pétrole ont vu 
leur {!!oduction passer de 
31 ,8 mbj en 1979 et 34,2 
mbj en 1982. 

Les hausses aussi subi-

tes qu'importantes du 
prix du pétrole ont encou­
ragé l'exploration et la 
production du pétrole 
dans des pays comme la 
Tunisie, l'Angola, le 
Cameroun, le Congo et 
dans des pays latina-amé­
ricains, tel le Mexique. 
Ces pays sont présente-

ment dans une situation 
fmancière des plus précai­
res, ce qui les oblige à 
augmenter constamment 
leur production. 

Enfin, un dernier fac­
teur structurel appuyant 
une baisse du prix da 
pétrole est le nombre 
grandissant des partici-



4MUlts sur le marché libre 
de Rotterdam. Bien que 
technique, ce facteur 
assurera dorénavant une 
plus grande concurrence 
sur le marché libre, ce qui 
devrait se traduire par 
une baisse du prix du 
pétrolé. 

Ces éléments structu­
relS font qu'une partie 
importante de la baisse de 
la consommation mon­
diale du pétrole connue 
depuis 19791lura un ca­
ractère permanent. Il est 
toutefois difficile de 
départager la partie de la 
baisse pouvant être at­
tribuée aux facteurs struc­
turels et celle provoquée 
par les événements con­
joncturels découlant de 
l'actuelle récession. 

M. Ali Khali Fa-al 
Sabah, ministre du pétro­
le du Kuwait, interrogé 
par les journalistes lors 
d'une conférence tenue 
l'automne dernier, a dit 
attribué la baisse de pro­
duction de l'OPEP con­
nue depuis 1979 aux fac­
teurs suivants: - 300Jo à 
cause de la baisse des in­
ventaires des pays con- · 
sommateuts; 
- 250Jo dû aux économies 
d'énergie et à la récession; 
- 300Jo à cause des pro­
duits substituts; 
- 1 5 OJo à cause de la pro­
duction plus élevée des 
pays non-membres de 
l'OPEP. 

C'est donc dire qu'au 
moins 450Jo.de la baisse de 
consommation repose­
rait sur des causes struc­
turelles et, de ce fait , se­
rait permanente. 

Présentement, les pays 
de l'OPEP produisent à 
540Jo de leur capacité. 
"Leur production peut 
augmenter de 18,5 mbj à 
24-25 mbj sar.s exercer de 
pression à la haùsse sur 
les prix, chose que je ne 
prévois pas avant 1985" 
de déclarer M. Ayoub. 

Malgré la guerre des 
prix qui vient de débuter 
J'Arabie Saoudite et ses 
alliés, tels le Kuwait et les 
Emirats Arabes Unis, se­
ront assez puissants selon 
M. Ayoub pour assurer 
un marché ordonné. 

Ce dernier a cependant 
tenu à souligner le coup 
de massue que représen­
terait la cessation de la 
guerre entre l'Iran et 
l'Iraq qui ont une .capa­
cité de production totali­
sant 7,5 mbj. Si la guerre 
se terminait et que ces 
deux pays. rétablissaient 
leur niveau de produc­
tion à leur .pleine·capacité, 
ce serait alors l'effondre­
_ment du prix interna­
tional du pétrole dans les 
conditions actuelles du 
marché. 
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